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Plan de Jérusalem 1621 (orienté à l’ouest). Jean ZUALLART 
(1541-1634) Historien, voyageur et magistrat. Chevalier du Saint 
Sépulcre il écrivit aussi en italien *. Domaines : Arts graphiques; 
autre forme du nom : Giovanni ZUALLARDO ... data.bnf.fr. Gravure extraite de Le Très dévot voyage de Jérusalem 


y 


avec les figures des lieux saints, et plusieurs autres, tirées au naturel, fait et descript par Jean Zuallart,... Auteur : 
Jean Zuallart, (1541-1634). Auteur du texte chez A. s'Conincx (En Anvers). 1608 Gallica BNF p.35 et G.Books - II 


marc m. Dan @ archive.org d’après Gallica BNF & iTravel Jérusalem 





































Très dévot voyage de Jérusalem 

Le plan de la sainte cité de Jérusalem 

1. Porte de Jaffa [Jaffa Gâte - Sha’ar Yafo] (porte des Pè¬ 
lerins) 

2. Le Château (des Pisans) / Tour de David - Châ¬ 
teau de Jérusalem bâti sur les ruines de l'ancien châ¬ 
teau de David 

3. Le Couvent des Catholiques [Monastère du Saint 
Sauveur 1, St. Francis Street] 

4. L’église du Saint Sépulcre 

5. La maison de Zébédée 

6. La porte ferrée (The iron gâte) 

7. La maison St. Marc seetheholyland.net - cmc-terrasanta.- 
com 

8. La maison St. Thomas. 

9. Véglise St. Jacques 

10. La maison d’Annas L'église des Anges, où se 
trouvait autrefois le palais d'Anne le Grand Prêtre. 

11. La porte du mont Sion [Zion Gâte Sha’ar Zion] 
(Porte de David) 
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12. Maison de Caiphe L'église St. Sauveur , où se 
trouvait le palais de Caïphe. 

13 .le Cénacle (Cenaculum) .israel-in-photos.com 

14. Où les juifs voulurent prendre le corps de la 
Vierge Marie. 

15. Où Saint Pierre pleura amèrement 

16. Lafontaine Siloe 

17. La Fontaine de la Vierge Marie 

18. Porte des chiens [Dung Gâte / Sha’ar HaAshpot] 
Porte Sterquilme / Sterquilinaire / porte du fumier 

19. U Eglise de la Purification de Marie 

20. La place du Temple 

21. Temple de Salomon 

22. Porte dorée [Golden Gâte Sha’ar HaRahamim] 

23. La porte St Etienne [Lions Gâte - St. Stephen’s Gâte 
- Sha’ar HaArayot] porte de Marie / porte des Lions. 

24. T église Ste. Anne voir N°1 plan iTravel Jérusa¬ 
lem 

25. La piscine prohatique Piscine de Bethesda 

26. Le prétoire de Pilate (et la citadelle Antonia) 

27. La maison d’Hérode 
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28. L’arc de Pilate Arche de l’Ecce Homo 

s 

29. L'Eglise du Spasme Notre-Dame du spasme 

30. Simon de Cyrène 

31. Maison du riche 

32. Maison du Pharisien . (Maison d'un des principaux 

Pharisiens — Maison de Simon le Pharisien A. Dupuis* £. 

52 - 53 ) 

33. Mmson deVéronique 

34. Porte Judiciaire 

35_. Porte d’Effraim [Herod’s Gâte Sha’ar HaPerahim] 
d'Ephraïm ou d’Hérode (Néhémie 12:39) confusion avec 
la porte de Damas [Damascus Gâte Sha’ar Shechem] 

36. Le marché dit Bazar 

* Itinéraire de François-René vicomte de CHATEAUBRIAND tome 6 extraits : L’église du Saint Sépulcre — Via 
Dolorosa — Le Mur d’enceinte et les portes de Jérusalem — détail des rues — les monuments — Carte de Deshaves 
1621 et de Thomas Shaw 1757 — La description du couvent des Pères latins 

* André DUPUIS. Introduction au plan de Jérusalem et de ses faubourgs. Edouard Proux, 1841 
books.google.fr - plan (image) @ gallica.bnf.fr— Plan de Jérusalem à l'usage du jeune âge Introduc¬ 
tion au plan de Jérusalem et de ses faubourgs telle que cette ville célèbre existait du temps de Jésus- 
Christ, d'après les historiens sacrés et profanes, abbé André Dupuis. A. Mertens, 1844 @books.- 
google.fr - table des matières page 295 — Histoire de Jérusalem, ou, explication du plan de Jérusalem 
et de ses faubourgs, André Dupuis, Spée-Zélis, Libraire 1851 Liège archive.org 
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A La maiion ce Caiphas. 

B Lrpilon fui lequel le cocqcfanroic. 

C Le lien o» S. Pierre Te chaufrà aucc les fèruiteurs. 


- Considérations sur Jérusalem et Le Tombeau de Jésus-Christ Suivies d'informations sur Les Frères- 
Mineurs et l'Ordre des Chevaliers du Saint-Sépulcre par Artaud de Montor archive.org 

- Alphonse de Lamartine - Un Voyage En Orient - de Bayruth à Travers La Syrie et La Palestine à Jéru¬ 
salem - ou Notes d'un Voyageur 1832-1833. archive.org 
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B Lapnfon dcrdusChtift. 


Domkï Ankæ 


Maison de Caïphe - Eglise St. Sauveur — Cénacle p. 42 gallica.bnf.fr 
Pierre qui était devant le monument du Signeur - Prison de Jésus / p. 43 gallica.bnf.fr 



















































* II Devotissimo Viaggio di Gierusalemme. 

Fatto, e descritto in sei libri. Dal signor Giovanni 
ZUALLARDO, cavalière del Santiss. Sepolcro di N. 

S. l'anno 1586. Aggiontiui i disegni in rame di uarij 
luoghi di Terra S. & altri paesi Zuallardum Belgan 
1595 archive.org 

IL DEVOTISSIMO VIAGGIO DI GERUSALEMME 
G. ZUALLARDO (1541-1634) ; Natale Bonifacio 
(1538-1592). Publication date : 1587 archive.org 

Edition anglaise par George SANDYS 
(1578-1644) copie exacte du plan de ZUALLARDO. A 
RELATION OEAJOURNEYBEGUNAN. DOM. 1610 
Containing a Description ofthe Turkish Empire, of 
Aegypt, ofthe Holy Land... , London, W. Barrett, 1615 
@The National Library of Israël commons.wikimedia.org 
/ beta.nli.org.il (1627) (1670) et @ eng.travelogues.gr. — 

1621 Publisher London : Printed for W. Barrett archive.org — 
1673 Publisher London : Printed for J. Williams junior ar¬ 
chive .org 
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2 . The gâte ofloppa, 
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The Chureh ofthe Pur if cal loi 
nowcamtertedinto a Mofque. " * 

The court ofSohmons Temple, 

A Mcf cj»e % where floodthe Temple ofSolomon , 

The Golden gâte. 

The gâte ofS. Steuen . 

7 he Ch un h ofAnna , now a Mofette, 

The Voole Bethefda, 

Where the pallace of Pilate flood, 

Where flood, as theyfty, the pallace of Herod, 

Pilats arch. 
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Where they met Simon ofCyrene . 
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The gâte of Iufttce, 

Port Fpkraim. * 

The Ba%ar. 

The circnite efpart ofthe old City, 

















rod’s palace) 

3. The Monastery ofthe Franciscans (St. Saviour Monastery)— Le Monastère des 
Franciscains 



4. The Temple ofthe Sepulcher — Eglise du Saint Sépulcre 

5. A Mosque once a collegial church where stood the house ofZebedus — Une mos¬ 
quée autrefois une église collégiale où se dressait la maison de Zébédée. 

6. The iron gâte — La porte de fer 

7. The church ofS. Marke where his house stood — L'église St. Marc où se trouvait sa 
maison 

8. A Chappell where once stood the house of S. 

Thomas — Une chapelle où se trouvait autrefois la 
maison de St. Thomas. 

9. The Church ofS. James — L'église St. Jacques 

10. The Church ofthe Angels, where once stood the 
pallace ofAnnas the High Priest — L'église des 
Anges, où se trouvait autrefois le palais d'Anne le 
Grand Prêtre. 

11. The Port of David (Zion gâte) — La Porte de 
David (Porte de Sion) 

12. The Church ofS. Saviour, where stood the pal¬ 
lace ofCaiphas — L'église St. Sauveur, où se trou- 
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vait le palais de Caïphe. 

13. A Mosque, once a goodly Temple there standing, where stood the Caenaculum — 
Une mosquée, autrefois le temple, où se dressait le Cénacle 

14. Where the Jewes would hâve taken away the body of the Blessed Virgin — Là où les 
juifs auraient emporté le corps de la Sainte Vierge. 

15. Where Peter wept — Où Pierre a pleuré 

16. The fountaine Siloe — La fontaine de Siloë 

17. The fountaine of the Blessed Virgin — La Fontaine de la Vierge 

18. Port Sterquiline (Sterquilinaria Gâte, through which the Jews led Jésus Christ to Pilate, after 
they had zeized him in the Garden of Olives in Chateaubriand* ! — Porte Sterquiline 

19. The Church of the Purification of the Blessed Virgin now converted into a Mosque 
— L’Eglise de la Purification de Marie maintenant convertie en mosquée 

20. The court of Salomons Temple — Cour du Temple de Salomon 

21. A Mosque, where stood the Temple of Salomon — Mosquée ou se tenait le Temple 
de Salomon 

22. The Golden gâte — Porte dorée 

23. The gâte ofS. Steven — La porte de St Etienne 

24. The Church ofAnna, now a Mosque — Emplacement de l’Eglise Ste. Anne devenue 
une Mosquée 

25. The poole Bethesda — Piscine de Bethesda 

26. Where the pallace of Pilate stood — Où se tenait le palais de Pilate 



27. Where stood, as they say, the pallace of Herod 
- Où se tenait, semble-t-il, le palais d’Hérode 

28. Pilafs arch (the Ecce Homo Arch) — Arche de 
l’Ecce Homo 

29. The Church of the Blessed Virgin swooning 
(Church of Our Lady of the Spasm) — L'Église 
Notre-Dame du spasme 

30. Where they met Simon ofCyrene — Où ils ont 
rencontré Simon de Cyrene 

31. Where the rich glutton dwelt — Maison du mau¬ 
vais riche 

32. Where the Pharisien dwelt — Là où habitait le 
Pharisien 

33. Where Veronica dwelt — Là où habitait Véro¬ 
nique 

34 The gâte of justice / Porte Judiciaire 

35 Port Ephraim — Porte d'Ephraïm (misplaced 
erreur de location) 

36 The Bazar — Le bazar 

A. The circuite of part of the old city — Le circuit 
d'une partie de la vieille ville 
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TRAVELS 


TO 

JERUSALEM 


AND 

THE HOLY LAND 


THROUOM 

EGYPT. 

BY THE VISCOUNT DE CHATEAUBRIAND 

TRANSLATRD PROM THE PRRNCN 

BY FREDERIC SHOBERL. 

Ci)trt ïtoitùm. 

IN TWO VOLUMES. 

VOL. IL 

marc m. Dan @arcliivc.org 
LONDON: 

PUBLISHED FOR HENRY COLBURN, 

BT RICHARD BBNTLBY ; BELL AND BRADFUTB, EDINBUR&H 
AND JOHN CUMM1N0, DUBLIN. 

1835. 


CHATEAUBRIAND -TRAVELS TO JERUSALEM 
AND THE HOLY LAND, THROUGH EGYPT - 
Itinéraire de Paris à Jérusalem translation from 
the french by Frederick Shoberl 1835 Text and 
audio 



l’Itinéraire de François-René vicomte de CHATEAUBRIAND (1768-1848) 

voyage de 1806. l ère publication, en 1811 


































































Extraits 3 e et 4 e parties 


Je n'ai point rejeté dans les notes à la fin du volume cette longue citation de Deshayes, 
parce qu'elle est trop importante, et que son déplacement rendrait ensuite inintelligible 
ce que je dis moi-même de l'église du Saint-Sépulcre. 

Plan et visite virtuelle saintsepulcre.custodia.org 
Le Monastère des Franciscains et la chapelle des croisés saintsepulcre.custodia.org Les Commu¬ 
nautés chrétiennes au Saint-Sépulcre : les Latins, les Grecs, les Arméniens, les Coptes, les Sy¬ 
riens, les Éthiopiens saintsepulcre.custodia.org, le Statu Quo saintsepulcre.custodia.org 

« Le Saint-Sépulcre et la plupart des saints lieux sont servis par des religieux Cordeliers 
qui y sont envoyés de trois ans en trois ans ; et, encore qu'il y en ait de toutes nations, 
ils passent néanmoins tous pour Français, ou pour Vénitiens, et ne subsistent que parce 
qu'ils sont sous la protection du roi. Il y a près de soixante ans qu'ils demeurent hors de 
la ville, sur le mont de Sion, au même lieu où Notre-Seigneur fit la cène avec ses 
apôtres ; mais leur église ayant été convertie en mosquée, ils ont toujours depuis de¬ 
meuré dans la ville sur le mont Sion, où est leur couvent que l'on appelle Saint-Sauveur. 
C'est où leur gardien demeure avec le corps de la famille, qui pourvoit de religieux en 
tous les lieux de la Terre-Sainte, où il est besoin qu'il y en ait. 

L'église du Saint-Sépulcre n'est éloignée de ce couvent que de deux cents pas. Elle 
comprend le Saint-Sépulcre, le mont Calvaire, et plusieurs autres lieux saints. Ce fut 
sainte Hélène qui en fit bâtir une partie pour couvrir le Saint-Sépulcre ; mais les 


princes chrétiens qui vinrent après la firent augmenter pour y comprendre le mont Cal¬ 
vaire, qui n'est qu'à cinquante pas du Saint-Sépulcre. 

Anciennement le mont Calvaire était hors de la ville, ainsi que je l'ai déjà dit : c'était le 
lieu où l'on exécutait les criminels condamnés à mort ; et, afin que tout le peuple y pût 
assister, il y avait une grande place entre le mont et la muraille de la ville. Le reste du 
mont était environné de jardins, dont l'un appartenait à Joseph d'Arimathie, disciple se¬ 
cret de Jésus-Christ, où il avait fait faire un sépulcre pour lui, dans lequel fut mis le 
corps de Notre-Seigneur. La coutume parmi les Juifs n'était pas d'enterrer les corps 
comme nous faisons en chrétienté. Chacun, selon ses moyens, faisait pratiquer dans 
quelque roche une forme de petit cabinet où l'on mettait le corps que l'on étendait sur 
une table du rocher même ; et puis on refermait ce lieu avec une pierre que l'on mettait 
devant la porte, qui n'avait d'ordinaire que quatre pieds de haut. 

L'église du Saint-Sépulcre est fort irrégulière ; car l'on s'est assujetti aux lieux que l'on 
voulait enfermer dedans. Elle est à peu près faite en croix, ayant six-vingts pas de long, 
sans compter la descente de l'Invention de la sainte Croix, et soixante et dix de large. Il 
y a trois dômes, dont celui qui couvre le Saint-Sépulcre sert de nef à l'église. Il a trente 
pas de diamètre, et est ouvert par haut comme la rotonde de Rome. Il est vrai qu'il n'y a 
point de voûte : la couverture en est soutenue seulement par de grands chevrons de 
cèdre, qui ont été apportés du mont Liban. L'on entrait autrefois en cette église par trois 



portes ; mais aujourd'hui il n'y en a plus qu'une, dont les Turcs gardent soigneusement 
les clefs, de crainte que les pèlerins n'y entrent sans payer les neuf sequins, ou trente- 
six livres, à quoi ils sont taxés ; j'entends ceux qui viennent de chrétienté : car pour les 
chrétiens sujets du Grand Seigneur, ils n'en paient pas la moitié. Cette porte est tou¬ 
jours fermée, et il n'y a qu'une petite fenêtre traversée d'un barreau de fer, par où ceux 
de dehors donnent des vivres à ceux qui sont dedans, lesquels sont de huit nations diffé¬ 
rentes. 

La première est celle des Latins ou Romains, que représentent les religieux Cordeliers. 
Ils gardent le Saint-Sépulcre ; le lieu du mont Calvaire où Notre-Seigneur fut attaché à 
la croix ; l'endroit où la sainte Croix fut trouvée ; la pierre de l'onction, et la chapelle 
où Notre-Seigneur apparut à la Vierge après sa résurrection. 

La seconde nation est celle des Grecs, qui ont le chœur de de l'église où ils officient, au 
milieu duquel il y a un petit cercle de marbre, dont ils estiment que le centre soit le mi¬ 
lieu de la terre. 

La troisième nation est celle des Abyssins ; ils tiennent la chapelle où est la colonne 
d'Impropere. 

s 

La quatrième nation est celle des Cophtes, qui sont les chrétiens d'Egypte ; ils ont un 
petit oratoire proche du Saint-Sépulcre. 

La cinquième est celle des Arméniens ; ils ont la chapelle de Sainte-Hélène, et celle où 
les habits de Notre-Seigneur furent partagés et joués. 



La sixième nation est celle des Nestoriens ou Jacobites, qui sont venus de Chaldée et de 
Syrie ; ils ont une petite chapelle proche du lieu où Notre-Seigneur apparut à la Made¬ 
leine, en forme de jardinier, qui pour cela est appelée la Chapelle de la Madeleine. 

La septième nation est celle des Géorgiens, qui habitent entre la mer Majeure et la mer 
Caspienne ; ils tiennent le lieu du mont Calvaire où fut dressée la Croix, et la prison où 
demeura Notre-Seigneur en attendant que Von eût fait le trou pour la placer. 

La huitième nation est celle des Maronites, qui habitent le mont Liban ; ils recon¬ 
naissent le pape comme nous faisons. 

Chaque nation, outre ces lieux que tous ceux qui sont dedans peuvent visiter, a encore 
quelque endroit particulier dans les voûtes et dans les coins de cette église qui lui sert 
de retraite, et où elle fait l'office selon son usage : car les prêtres et religieux qui y 
entrent demeurent d'ordinaire deux mois sans en sortir jusqu'à ce que du couvent qu'ils 
ont dans la ville l'on y en envoie d'autres pour servir en leur place. Il serait malaisé d'y 
demeurer longuement sans être malade, parce qu'il y a fort peu d'air, et que les voûtes 
et les murailles rendent une fraîcheur assez malsaine ; néanmoins nous y trouvâmes un 
bon ermite, qui a pris l'habit de Saint-François, qui y a demeuré vingt ans sans en sor¬ 
tir : encore qu'il y ait tellement à travailler, pour entretenir deux cents lampes, et pour 
nettoyer et parer tous les lieux saints, qu'il ne saurait reposer plus de quatre heures par 
jour. 



En entrant dans l'église on rencontre la pierre 
de l'onction, sur laquelle le corps de Notre-Sei¬ 
gneur fut oint de myrrhe et d'aloès avant que 
d'être mis dans le sépulcre. Quelques-uns disent 
qu'elle est du même rocher du mont Calvaire, et 
les autres tiennent qu'elle fut apportée dans ce 
lieu par Joseph et Nicodème, disciples secrets 
de Jésus-Christ, qui lui rendirent ce pieux of¬ 
fice, et qu'elle tire sur le vert. Quoi qu'il en soit, 
à cause de l'indiscrétion de quelques pèlerins 
qui la rompaient, l'on a été contraint de la cou¬ 
vrir de marbre blanc et de l'entourer d'un petit 
balustre de fer, de peur que l'on ne marche des¬ 
sus. Elle a huit pieds moins trois pouces de 
long, et deux pieds moins un pouce de large, et 
au-dessus il y a huit lampes qui brûlent conti¬ 
nuellement. 
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Le Saint-Sépulcre est à trente pas de cette pierre, justement au milieu du grand dôme 
dont j'ai parlé : c'est comme un petit cabinet qui a été creusé et pratiqué dans une roche 
vive, à la pointe du ciseau. La porte qui regarde l'orient n'a que quatre pieds de haut et 



































deux et un quart de large ; de sorte qu'il se faut 
grandement baisser pour y entrer. Le dedans du 
sépulcre est presque carré. Il a six pieds moins 
un pouce de long, et six pieds moins deux 
pouces de large ; et depuis le bas jusqu 'à la 
voûte, huit pieds un pouce. Il y a une table so¬ 
lide de la même pierre qui fut laissée en creu¬ 
sant le reste. Elle a deux pieds quatre pouces et 
demi de haut, et contient la moitié du sépulcre : 
car elle a six pieds moins un pouce de long, et 
deux pieds deux tiers et demi de large. 

Ce fut sur cette table que le corps de Notre-Sei¬ 
gneur fut mis, ayant la tête vers l'occident et les 
pieds à l'orient : mais, à cause de la supersti¬ 
tieuse dévotion des Orientaux, qui croient 
qu'ayant laissé leurs cheveux sur cette pierre, 
Dieu ne les abandonnerait jamais, et aussi 
parce que les pèlerins en rompaient des mor¬ 
ceaux, l'on a été contraint de la couvrir de 
marbre blanc sur lequel on célèbre aujourd'hui 
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la messe ; il y a continuellement quarante-quatre lampes qui brûlent dans ce saint lieu : 
et afin d'en faire exhaler la fumée, l'on a fait trois trous à la voûte. Le dehors du sé¬ 
pulcre est aussi revêtu de tables de marbre et de plusieurs colonnes, avec un dôme au- 
dessus. 

A l'entrée de la porte du sépulcre, il y a une pierre d'un pied et demi en carré, et relevée 
d'un pied qui est du même roc, laquelle servait pour appuyer la grosse pierre qui bou¬ 
chait la porte du sépulcre ; c'était sur cette pierre qu'était l'ange lorsqu'il parla aux 
Maries ; et, tant à cause de ce mystère que pour ne pas entrer d'abord dans le Saint-Sé¬ 
pulcre, les premiers chrétiens firent une petite chapelle au-devant, qui est appelée la 
Chapelle de l'Ange. 

A douze pas du Saint-Sépulcre, en tirant vers le septentrion, l'on rencontre une grande 
pierre de marbre gris, qui peut avoir quatre pieds de diamètre, que l'on a mise là pour 
marquer le lieu où Notre-Seigneur se fit voir à la Madeleine, en forme de jardinier. 

Plus avant est la chapelle de l'Apparition, où l'on tient par tradition que Notre-Seigneur 
apparut premièrement à la Vierge, après sa résurrection. C'est le lieu où les religieux 
cordeliers font leur office, et où ils se retirent : car de là ils entrent en des chambres qui 
n'ont point d'autre issue que par cette chapelle. 



Continuant à faire le tour de Véglise, Von trouve une petite chapelle voûtée, qui a sept 
pieds de long et six de large, que Von appelle autrement la Prison de Notre-Seigneur, 
parce qu'il fut mis dans ce lieu en attendant que Von eût fait le trou pour planter la 
Croix. Cette chapelle est à Vopposite du mont de Calvaire ; de sorte que ces deux lieux 
sont comme la croisée de l'église ; car le mont est au midi et la chapelle au septentrion. 

Assez proche de là est une autre chapelle de cinq pas de long et de trois de large, qui 
est au même lieu où Notre-Seigneur fut dépouillé par les soldats avant que d'être atta¬ 
ché à la Croix, et où ses vêtements furent joués et partagés. 

En sortant de cette chapelle, on rencontre à main gauche un grand escalier qui perce la 
muraille de l'église pour descendre dans une espèce de cave qui est creusée dans le roc. 
Après avoir descendu trente marches, il y a une chapelle, à main gauche, que Von ap¬ 
pelle vulgairement la Chapelle Sainte-Hélène, à cause qu'elle était là en prière pendant 
qu'elle faisait chercher la sainte Croix. L'on descend encore onze marches jusqu'à l'en¬ 
droit où elle fut trouvée avec les clous, la couronne d'épines et le fer de la lance, qui 
avaient été cachés en ce lieu plus de trois cents ans. 

Proche du haut de ce degré, en tirant vers le mont de Calvaire, est une chapelle qui a 
quatre pas de long et deux et demi de large, sous l'autel de laquelle Von voit une co¬ 
lonne de marbre gris, marqueté de taches noires, qui a deux pieds de haut et un de dia- 



mètre. Elle est appelée la Colonne d’impropere, parce que Von y fit asseoir Notre-Sei- 
gneur pour le couronner d'épines. 

L'on rencontre à dix pas de cette chapelle un petit degré fort étroit, dont les marches 
sont de bois au commencement et de pierre à la fin. Il y en a vingt en tout, par les¬ 
quelles on va sur le mont du Calvaire. Ce lieu, qui était autrefois si ignominieux, ayant 
été sanctifié par le sang de Notre-Seigneur, les premiers chrétiens en eurent un soin 
particulier ; et, après avoir ôté toutes les immondices et toute la terre qui était dessus, 
ils l'enfermèrent de murailles : de sorte que c'est à présent comme une chapelle haute, 
qui est enclose dans cette grande église. Elle est revêtue de marbre par dedans, et sépa¬ 
rée en deux par une arcade. Ce qui est vers le septentrion est l'endroit où Notre-Sei¬ 
gneur fut attaché à la Croix. Il y a toujours trente-deux lampes ardentes, qui sont entre¬ 
tenues par les Cordeliers, qui célèbrent aussi tous les jours la messe en ce saint lieu. 

En l'autre partie qui est au midi fut plantée la sainte Croix. On voit encore le trou qui 
est creusé dans le roc environ un pied et demi, outre la terre qui était dessus. Le lieu où 
étaient les croix des deux larrons est proche de là. Celle du bon larron était au septen¬ 
trion et l'autre au midi ; de manière que le premier était à la main droite de Notre-Sei¬ 
gneur, qui avait la face tournée vers l'occident, et le dos du côté de Jérusalem, qui était 
à l'orient. Il y a continuellement cinquante lampes ardentes pour honorer ce saint lieu. 



Au-dessous de cette chapelle sont les sépultures de Godefroy de Bouillon, et de Bau¬ 
douin [111. ci-dessus E et F], son frère, où on lit ces inscriptions : 

HIC JACETINCLYTUS DUX GODEFRIDUS DE 
BULION, QUI TOTAMISTAM TERRAM AC- 
QUISIVIT CULTUI CHRISTIANO, CUJUS ANIMA 
REGXET CUM CHRISTO. AMEN. 

REX BALDUINUS, JUDAS ALTER MACHABEUS, 

SPES PATRIÆ, VIGOR ECCLESIÆ, VIRTUS UTRIUSQUE, 

QUEM FORMIDABANT, CUI DONA TRIBUTA FEREB ANT 
CEDAR ET ÆGYPTUS, DAN AC HOMICIDA DAMASCUS. 

PROH DOLOR ! IN MODICO CLAUDITUR HOC TUMULO (1) 

[« ICI REPOSE LE CÉLÈBRE DUC GODEFROI DE BOUILLON, 

QUI ACQUIT TOUTE CETTE CONTRÉE À LA RELIGION CHRÉTIENNE ; 

QUE SON ÂME RÈGNE AVEC JÉSUS-CHRIST. » 

« LE ROI BAUDOUIN, AUTRE JUDAS MACHABÉE, ESPOIR DE LA PATRIE, 

APPUI DE L'ÉGLISE, VAILLANT SOUTIEN DE L’UNE ET DE L'AUTRE, 

DEVANT LEQUEL TREMBLAIENT EN LUI PAYANT TRIBUT, CÉDAR ET L’EGYPTE, 

DAN ET L'HOMICIDE DAMAS, HÉLAS ! EST ENFERMÉ DANS CET ÉTROIT TOMBEAU. »] 


1. Outre ces deux tombeaux on en voit quatre autres à moitié brisés. Sur un de ces tombeaux on lit 
encore, mais avec beaucoup de peine, une épitaphe rapportée par Cotovic. 



Le mont de Calvaire est la dernière station de Véglise du Saint-Sépulcre ; car à vingt 
pas de là Von rencontre la pierre de V onction, qui est justement à Ventrée de l'église. » 

Deshayes ayant ainsi décrit par ordre les stations de tant de lieux vénérables, il ne me 
reste à présent qu'à montrer l'ensemble de ces lieux aux lecteurs. 

On voit d'abord que l'église du Saint-Sépulcre se compose de trois églises : celle du 
Saint-Sépulcre, celle du Calvaire et celle de l'Invention de la sainte Croix. 

L'église proprement dite du Saint-Sépulcre est bâtie dans la vallée du mont Calvaire, et 
sur le terrain où l'on sait que JésusChrist fut enseveli. Cette église forme une croix ; la 
chapelle même du Saint-Sépulcre n'est en effet que la grande nef de l'édifice : elle est 
circulaire comme le Panthéon à Rome, et ne reçoit le jour que par un dôme au-dessous 
duquel se trouve le Saint-Sépulcre. Seize colonnes de marbre ornent le pourtour de cette 
rotonde ; elles soutiennent, en décrivant dix-sept arcades, une galerie supérieure, éga¬ 
lement composée de seize colonnes et de dix-sept arcades, plus petites que les colonnes 
et les arcades qui les portent. Des niches correspondantes aux arcades s'élèvent au-des¬ 
sus de la frise de la dernière galerie ; et le dôme prend sa naissance sur l'arc de ces 
niches. Celles-ci étaient autrefois décorées de mosaïques représentant les douze apôtres, 
sainte Hélène, l'empereur Constantin, et trois autres portraits inconnus. 



Le chœur de l'église du Saint-Sépulcre est à l'orient de la nef du tombeau : il est double 
comme dans les anciennes basiliques : c'est-à-dire qu'il a d'abord une enceinte avec des 
stalles pour les prêtres, ensuite un sanctuaire reculé et élevé de deux degrés au-dessus 
du premier. Autour de ce double sanctuaire régnant les ailes du chœur, et dans ces ailes 
sont placées les chapelles décrites par Deshayes. 

C'est aussi dans l'aile droite, derrière le chœur, que s'ouvrent les deux escaliers qui 
conduisent, l'un à l'église du Calvaire, l'autre à l'église de l'Invention de la Sainte- 
Croix : le premier monte à la cime du Calvaire ; le second descend sous le Calvaire 
même ; en effet la Croix fut élevée sur le sommet du Golgotha, et retrouvée sous cette 
montagne. Ainsi, pour nous résumer, l'église du Saint-Sépulcre est bâtie au pied du Cal¬ 
vaire : elle touche par sa partie orientale à ce monticule sous lequel et sur lequel on a 
bâti deux autres églises, qui tiennent par des murailles et des escaliers voûtés au princi¬ 
pal monument. 

L'architecture de l'église est évidemment du siècle de Constantin : l'ordre corinthien 
domine partout. Les piliers sont lourds ou maigres, et leur diamètre est presque toujours 
sans proportion avec leur hauteur. Quelques colonnes accouplées qui portent la frise du 
chœur sont toutefois d'un assez bon style. L'église étant haute et développée, les cor¬ 
niches se profilent à l'œil avec assez de grandeur ; mais comme depuis environ soixante 



ans on a surbaissé l'arcade qui sépare le chœur de la nef, le rayon horizontal est brisé, et 
l'on ne jouit plus de l'ensemble de la voûte. 

L'église n'a point de péristyle : on entre par deux portes latérales ; il n'y en a plus qu'une 
d'ouverte. Ainsi le monument ne paraît pas avoir eu de décorations extérieures. Il est 
masqué d'ailleurs par les masures et par les couvents grecs qui sont accolés aux mu¬ 
railles. 

Le petit monument de marbre qui couvre le Saint-Sépulcre a la forme d'un catafalque 
orné d'arceaux demi-gothiques engagés dans les côtés-pleins de ce catafalque : il s'élève 
élégamment sous le dôme qui l'éclaire, mais il est gâté par une chapelle massive que les 
Arméniens ont obtenu la permission de bâtir à l'une de ses extrémités. L'intérieur du ca¬ 
tafalque offre un tombeau de marbre blanc fort simple, appuyé d'un côté au mur du mo¬ 
nument, et servant d'autel aux religieux catholiques : c'est le tombeau de Jésus-Christ. 

L'origine de l'église du Saint-Sépulcre est d'une haute antiquité. L'auteur de YEpitome 
des guerres sacrées (Epitome bellorum sacrorum) prétend que quarante-six ans après la 
destruction de Jérusalem par Vespasien et Titus, les chrétiens obtinrent d'Adrien la per¬ 
mission de bâtir, ou plutôt de rebâtir un temple sur le tombeau de leur Dieu, et d'enfer¬ 
mer dans la nouvelle cité les autres lieux révérés des chrétiens. Il ajoute que ce temple 
fut agrandi et réparé par Hélène, mère de Constantin. Quaresmius combat cette opinion, 



« parce que, dit-il, les fidèles, jusqu'au règne de Constantin, n'eurent pas la permission 
d'élever de pareils temples ». Le savant religieux oublie qu'avant la persécution de Dio¬ 
clétien les chrétiens possédaient de nombreuses églises et célébraient publiquement 
leurs mystères. Lactance et Eusèbe vantent à cette époque la richesse et le bonheur des 
fidèles. 

D'autres auteurs dignes de foi, Sozomène dans le second livre de son Histoire, saint Jé¬ 
rôme dans ses Épîtres à Paulin et à Ruffin, Sévère, livre II, Nicéphore, livre XVIII, et 
Eusèbe dans la Vie de Constantin, nous apprennent que les païens entourèrent d'un mur 
les saints lieux ; qu'ils élevèrent sur le tombeau de Jésus-Christ une statue à Jupiter, et 
une autre statue à Vénus sur le Calvaire ; qu'ils consacrèrent un bois à Adonis sur le 
berceau du Sauveur. Ces témoignages démontrent également l'antiquité du vrai culte à 
Jérusalem par la profanation même des lieux sacrés, et prouvent que les chrétiens 
avaient des sanctuaires dans ces lieux (Voyez le deuxième Mémoire de l’Introduction [second 
mémoire books.google.fr]). 


Quoi qu'il en soit, la fondation de l'église du Saint-Sépulcre remonte au moins au règne 
de Constantin : il nous reste une lettre de ce prince, qui ordonne à Macaire, évêque de 
Jérusalem, d'élever une église sur le lieu où s'accomplit le grand mystère du salut. Eu¬ 
sèbe nous a conservé cette lettre. L'évêque de Césarée fait ensuite la description de 
l'église nouvelle, dont la dédicace dura huit jours. Si le récit d'Eusèbe avait besoin d'être 


appuyé par des témoignages étrangers, on aurait ceux de Cyrille, évêque de Jérusalem 
(Catéch., 1, 10, 13), de Théodoret, et même de 1'Itinéraire de Bordeaux à Jérusalem, en 
333 : Ibidem, jussu Constantini imperatoris, basilica facta est mirœ pulchritudinis . 

Cette église fut ravagée par Chosroës II, roi de Perse, environ trois siècles après qu'elle 
eut été bâtie par Constantin. Héraclius reconquit la vraie Croix, et Modeste, évêque de 
Jérusalem, rétablit l'église du Saint-Sépulcre. Quelque temps après, le calife Omar 
s'empara de Jérusalem, mais il laissa aux chrétiens le libre exercice de leur culte. Vers 
l'an 1009, Haquem ou Hakem, qui régnait en Égypte, porta la désolation au Tombeau de 
Jésus-Christ. Les uns veulent que la mère de ce prince, qui était chrétienne, ait fait en- 

y 

core relever les murs de l'église abattue ; les autres disent que le fils du calife d'Egypte, 
à la sollicitation de l'empereur Argyropyle, permit aux fidèles d'enfermer les saints lieux 
dans un monument nouveau. Mais comme à l'époque du règne de Hakem les chrétiens 
de Jérusalem n'étaient ni assez riches, ni assez habiles pour bâtir l'édifice qui couvre au¬ 
jourd'hui le Calvaire (1) ; comme, malgré un passage très-suspect de Guillaume de Tyr, 
rien n'indique que les Croisés aient fait construire à Jérusalem une église du Saint-Sé¬ 
pulcre, il est probable que l'église fondée par Constantin a toujours subsisté telle qu'elle 
est, du moins quant aux murailles du bâtiment. La seule inspection de l'architecture de 
ce bâtiment suffirait pour démontrer la vérité de ce que j’avance. 

1 On prétend que Marie, femme de Hakem et mère du nouveau calife, en fit les frais, et qu'elle fut 
aidée dans cette pieuse entreprise par Constantin Monomaque. 



Les Croisés s'étant emparés de Jérusalem, le 15 juillet 1099, arrachèrent le Tombeau de 
Jésus-Christ des mains des infidèles. Il demeura quatre-vingt-huit ans sous la puissance 
des successeurs de Godefroy de Bouillon. Lorsque Jérusalem retomba sous le joug mu¬ 
sulman, les Syriens rachetèrent à prix d'or l'église du Saint-Sépulcre, et des moines 
vinrent défendre avec leurs prières des lieux inutilement confiés aux armes des rois : 
c'est ainsi qu'à travers mille révolutions la foi des premiers chrétiens nous avait conser¬ 
vé un temple qu'il était donné à notre siècle de voir périr [incendie de 1808]. 

Les premiers voyageurs étaient bien heureux ; ils n'étaient point obligés d'entrer dans 
toutes ces critiques : premièrement, parce qu'ils trouvaient dans leurs lecteurs la religion 
qui ne dispute jamais avec la vérité ; secondement, parce que tout le monde était per¬ 
suadé que le seul moyen de voir un pays tel qu'il est, c'est de le voir avec ses traditions 
et ses souvenirs. C'est en effet la Bible et l'Évangile à la main que l'on doit parcourir la 
Terre-Sainte. Si l'on veut y porter un esprit de contention et de chicane, la Judée ne vaut 
pas la peine qu'on l'aille chercher si loin. Que dirait-on d'un homme qui, parcourant la 
Grèce et l'Italie, ne s'occuperait qu'à contredire Homère et Virgile? Voilà pourtant 
comme on voyage aujourd'hui : effet sensible de notre amour-propre, qui veut nous 
faire passer pour habiles en nous rendant dédaigneux. 



Les lecteurs chrétiens demanderont peut-être à présent quels furent les sentiments que 
j'éprouvai en entrant dans ce lieu redoutable ; je ne puis réellement le dire. Tant de 
choses se présentaient à la fois à mon esprit que je ne m'arrêtais à aucune idée particu¬ 
lière. Je restai près d'une demi-heure à genoux dans la petite chambre du Saint-Sé¬ 
pulcre, les regards attachés sur la pierre sans pouvoir les en arracher. L'un des deux re¬ 
ligieux qui me conduisaient demeurait prosterné auprès de moi, le front sur le marbre ; 
l'autre, l'Evangile à la main, me lisait à la lueur des lampes les passages relatifs au saint 
Tombeau. Entre chaque verset il récitait une prière : Domine Jesu Christe, qui in hora 
diei vespertina de cruce depositus, in brachiis dulcissimœ Matris tuœ reclinatus fuisti, 
horaque ultima in hoc sanctissimo monumento corpus tuum exanime contulisti, etc. 
Tout ce que je puis assurer, c'est qu'à la vue de ce sépulcre triomphant je ne sentis que 
ma faiblesse ; et, quand mon guide s'écria avec saint Paul [d’après Osée 13 :14] : Ubi est, 
Mors, Victoria tua? Ubi est, Mors, stimulus tuus? [O mort, où est ta peste? Séjour des morts, 
où est ta destruction?] je prêtai l'oreille, comme si la Mort allait répondre qu'elle était 
vaincue et enchaînée dans ce monument. 


Nous parcourûmes les stations jusqu'au sommet du Calvaire. Où trouver dans l'antiquité 
rien d'aussi touchant, rien d'aussi merveilleux que les dernières scènes de l'Évangile ? 
Ce ne sont point ici les aventures bizarres d'une divinité étrangère à l'humanité : c'est 
l'histoire la plus pathétique, histoire qui non-seulement fait couler des larmes par sa 
beauté, mais dont les conséquences, appliquées à l'univers, ont changé la face de la 



terre. Je venais de visiter les monuments de la Grèce, et j'étais encore tout rempli de 
leur grandeur ; mais qu'ils avaient été loin de m'inspirer ce que j'éprouvais à la vue des 
lieux saints ! 

L'église du Saint-Sépulcre, composée de plusieurs églises, bâtie sur un terrain inégal, 
éclairée par une multitude de lampes, est singulièrement mystérieuse ; il y règne une 
obscurité favorable à la piété et au recueillement de l'âme. Les prêtres chrétiens des dif¬ 
férentes sectes habitent les différentes parties de l'édifice. Du haut des arcades, où ils se 
sont nichés comme des colombes, du fond des chapelles et des souterrains, ils font en¬ 
tendre leurs cantiques à toutes les heures du jour et de la nuit ; l'orgue du religieux latin, 
les cymbales du prêtre abyssin, la voix du caloyer grec, la prière du solitaire arménien, 
l'espèce de plainte du moine cophte frappent tour à tour ou tout à la fois votre oreille ; 
Tous ne savez d'où partent ces concerts ; vous respirez l'odeur de l'encens sans aperce¬ 
voir la main qui le brûle : seulement vous voyez passer, s'enfoncer derrière des co¬ 
lonnes, se perdre dans l'ombre du temple, le pontife qui va célébrer les plus redoutables 
mystères aux lieux mêmes où ils se sont accomplis. 

Je ne sortis point de l'enceinte sacrée sans m'arrêter aux monuments de Godefroy et de 
Baudouin : ils font face à la porte de l'église, et sont appuyés contre le mur du chœur. Je 
saluai les cendres de ces rois chevaliers qui méritèrent de reposer près du grand sé¬ 
pulcre qu'ils avaient délivré. Ces cendres sont des cendres françaises, et les seules qui 



soient ensevelies à l'ombre du Tombeau de Jésus-Christ. Quel titre d'honneur pour ma 
patrie ! 


Je retournai au couvent à onze heures, et j'en 
sortis de nouveau à midi pour suivre la Voie 
douloureuse : on appelle ainsi le chemin que 
parcourut le Sauveur du monde en se rendant 
de la maison de Pilate au Calvaire. 

La maison de Pilate (1) est une ruine d'où l'on 
découvre le vaste emplacement du Temple de 
Salomon et la mosquée bâtie sur cet emplace¬ 
ment. 



1 Le gouverneur de Jérusalem demeurait autrefois 
dans cette maison ; mais on n'y loge plus que ses che¬ 
vaux parmi des débris. Voyez l'Introduction, sur la vé¬ 
rité des traditions religieuses à Jérusalem. [LXXIII page 


88 du PDF Google]. 


Jésus-Christ ayant été battu de verges, couronné d'épines, et revêtu d'une casaque de 
pourpre, fut présenté aux Juifs par Pilate : Ecce Homo , s'écria le juge : et l'on voit en¬ 
core la fenêtre d'où il prononça ces paroles mémorables. 











































Selon la tradition latine à Jérusalem, la cou¬ 
ronne de Jésus-Christ fut prise sur l'arbre épi¬ 
neux, lycium spinosum. Mais le savant bota¬ 
niste Hasselquist croit qu'on employa pour cette 
couronne le nabka des Arabes. La raison qu'il 
en donne mérite d'être rapportée : 

« Il y a toute apparence, dit Vauteur, que le 
nabka fournit la couronne que Von mit sur la 
tête de Notre-Seigneur : il est commun dans 
l'Orient. On ne pouvait choisir une plante plus 
propre à cet usage, car elle est armée de pi¬ 
quants ; ses branches sont souples et pliantes, 
et sa feuille est d'un vert foncé comme celle du lierre. Peut-être les ennemis de Jésus- 
Christ choisirent-ils, pour ajouter l'insulte au châtiment, une plante approchant de celle 
dont on se servait pour couronner les empereurs et les généraux d'armée. » 

Une autre tradition conserve à Jérusalem la sentence prononcée par Pilate contre le 
Sauveur du monde : 

« Jesum Nazarenum subversorem gentis, contemptorem Cœsaris, etfalsum Messiam, ut 
majorum suœ gentis testimonio probatum est, ducite ad communis supplicii locum, et 






























eum in ludibriis regiœ majestatis in medio duorum latronum cruci affigite. I, lictor, ex- 
pedi cruces ». [Conduisez au lieu ordinaire du supplice et attachez à la croix, avec l'appareil ridi¬ 
cule de la majesté royale (une couronne), entre deux larrons, Jésus de Nazareth, convaincu par le 
témoignage des principaux de sa nation, d'avoir soulevé le peuple, d'avoir méprisé César et de s'être 
faussement dit le Messie. Va, licteur, prépare les croix. Le livre des singularités Gabriel Peignot V. 
Lagier, 1841 p. 393 books.google.fr] 


A cent vingt pas de l'arc de l'Ecce Homo on me montra, à gauche, les mines d'une église 
consacrée autrefois à Notre-Dame des Douleurs. Ce fut dans cet endroit que Marie, 
chassée d'abord par les gardes, rencontra son Fils chargé de la Croix. Ce fait n'est point 
rapporté dans les Évangiles ; mais il est cm généralement, sur l'autorité de saint Boni- 
face et de saint Anselme. Saint Boniface dit que la Vierge tomba comme demi-morte, et 
qu'elle ne put prononcer un seul mot : Nec verbum dicere potuit. Saint Anselme assure 
que le Christ la salua par ces mots : « Salve, Mater ! » Comme on retrouve Marie au 
pied de la Croix (Jean), ce récit des Pères n'a rien que de très-probable ; la foi ne s'op¬ 
pose point à ces traditions : elles montrent à quel point la merveilleuse et sublime his¬ 
toire de la Passion s'est gravée dans la mémoire des hommes. Dix-huit siècles écoulés, 
des persécutions sans fin, des révolutions étemelles, des ruines toujours croissantes, 
n'ont pu effacer ou cacher la trace d'une mère qui vint pleurer sur son fils. [Le Pied de la 
Croix ou Les Douleurs de Marie par le R. P. Frederick William Faber. 1857 archive.org ] 



Cinquante pas plus loin nous trouvâmes l'endroit où Simon le Cyrénéen aida Jésus- 
Christ à porter sa Croix. 

« Comme ils le menaient à la mort, ils prirent un homme de Cyrène, appelé Simon, qui 
revenait des champs, et le chargèrent de la Croix, la lui faisant porter après Jésus 
(Luc) ». 

Ici le chemin qui se dirigeait est et ouest fait un coude et tourne au nord ; je vis à main 
droite le lieu où se tenait Lazare le pauvre, et en face, de l'autre côté de la rue, la maison 
du mauvais Riche [Luc 16, 19-31] [Illustration de T. R. Colman Dibdin d'après F. Catherwood, 

Esq @ archive.orgl . 


« Il y avait un homme riche qui était vêtu de pourpre et de lin, et qui se traitait magnifi¬ 
quement tous les jours. Il y avait aussi un pauvre appelé Lazare, tout couvert d'ulcères, 
couché à sa porte, qui eût bien voulu se rassasier des miettes qui tombaient de la table 
du riche ; mais personne ne lui en donnait ; et les chiens venaient lui lécher ses plaies. 
Or, il arriva que le pauvre mourut, et fut emporté par les anges dans le sein d'Abraham. 
Le riche mourut aussi, et eut Venfer pour sépulcre. » 



Saint Chrysostome, saint Ambroise et saint Cyrille ont cm que l'histoire du Lazare et du 
mauvais Riche n'était point une simple parabole, mais un fait réel et connu. Les Juifs 
mêmes nous ont conservé le nom du mauvais riche, qu'ils appellent Nabal. 

Après avoir passé la maison du mauvais riche, on tourne à droite et l'on reprend la di¬ 
rection du couchant. A l'entrée de cette rue qui monte au Calvaire le Christ rencontra les 
saintes femmes qui pleuraient. 

« Or, il était suivi d'une grande multitude de peuple et de femmes qui se frappaient la 
poitrine et qui le pleuraient. Mais Jésus, se tournant vers elles, leur dit : Filles de Jéru¬ 
salem, ne pleurez pas sur moi, mais pleurez sur vous-mêmes et sur vos enfants (Saint 
Luc). » 

A cent dix pas de là on montre l'emplacement de la maison de Véronique, et le lieu où 
cette pieuse femme essuya le visage du Sauveur. Le premier nom de cette femme était 
Bérénice ; il fut changé dans la suite en celui de Vera-Icon, vraie image, par la transpo¬ 
sition de deux lettres : en outre, la transmutation du b en v est très-fréquente dans les 
langues anciennes. 



Après avoir fait une centaine de pas on trouve la porte Judiciaire : c'était la porte par où 
sortaient les criminels qu'on exécutait sur le Golgotha. Le Golgotha, aujourd'hui ren¬ 
fermé dans la nouvelle cité, était hors de l'enceinte de l'ancienne Jérusalem. 

De la porte Judiciaire [photo Bonfiis Ibid] au haut du Calvaire on compte à peu près deux 
cents pas : là se termine la Voie Douloureuse qui peut avoir en tout un mille de lon¬ 
gueur. Nous avons vu que le Calvaire est maintenant compris dans l'église du Saint-Sé¬ 
pulcre. Si ceux qui lisent la Passion dans l'Évangile sont frappés d'une sainte tristesse et 
d'une admiration profonde, qu'est-ce donc que d'en suivre les scènes au pied de la mon¬ 
tagne de Sion, à la vue du Temple, et dans les murs mêmes de Jérusalem ! 

Le Pied de La Croix ou Les Douleurs de Marie par le R. P. Frederick William Faber archive.org 

Le Chemin de la Croix - La Via Dolorosa @ allaboutjerusalem.com 

Après la description de la Voie Douloureuse et de l'église du Saint-Sépulcre, je ne dirai 
qu'un mot des autres lieux de dévotion que l'on trouve dans l'enceinte de la ville. Je me 
contenterai de les nommer dans l'ordre où je les ai parcourus pendant mon séjour à Jé¬ 
rusalem. 

1° La maison d'Anne le pontife près de la porte de David, au pied du mont Sion, en de¬ 
dans du mur de la ville : les Arméniens possèdent l'église bâtie sur les ruines de cette 


maison. 


2° Le lieu de l'apparition du Sauveur à Marie-Madeleine, Marie mère de Jacques, et 
Marie Salomé, entre le château et la porte du mont Sion. 

3° La maison de Simon le Pharisien. Madeleine y confessa ses erreurs. C'est une église 
totalement ruinée à l'orient de la ville. 

4° Le monastère de Sainte-Anne, mère de la sainte Vierge ; et la grotte de la Conception 
immaculée, sous l'église du monastère. Ce monastère est converti en mosquée, mais on 
y entre pour quelques médins. Sous les rois chrétiens, il était habité par des religieuses. 
Il n'est pas loin de la maison de Simon. 

5° La prison de saint Pierre, près du Calvaire. Ce sont de vieilles murailles où l'on 
montre des crampons de fer. 

6° La maison de Zébédée, assez près de la prison de saint Pierre, grande église qui ap¬ 
partient au patriarche grec. 

7° La maison de Marie, mère de Jean-Marc, où saint Pierre se retira lorsqu'il eut été dé¬ 
livré par l'ange. C'est une église desservie par les Syriens. 

8° Le lieu du martyre de saint Jacques le Majeur. C'est le couvent des Arméniens. L'é¬ 
glise en est fort riche et fort élégante. Je parlerai bientôt du patriarche arménien. .../. 
texte et audio suite archive.org/details/itineraire_de_paris_a_jerusalem... 


./... Les murs de Jérusalem, dont j'ai fait trois fois le tour à pied, présentent quatre faces 
aux quatre vents ; ils forment un carré long, dont le grand côté court d'orient en occi¬ 
dent, deux pointes de la boussole au midi. D'Anville a prouvé par les mesures et les po¬ 
sitions locales que l'ancienne Jérusalem n'était pas beaucoup plus vaste que la 
moderne : elle occupait quasi le même emplacement, si ce n'est qu'elle enfermait toute 
la montagne de Sion, et qu'elle laissait dehors le Calvaire (1). On ne doit pas prendre à 
la lettre le texte de Josèphe lorsque cet historien assure que les murs de la cité s'avan¬ 
çaient, au nord, jusqu'aux sépulcres des rois : le nombre des stades s'y oppose ; 
d'ailleurs, on pourrait dire encore que les murailles touchent aujourd'hui à ces 
sépulcres ; car elles n'en sont pas éloignées de cinq cents pas. 

1 Voyez la Dissertation de d 1 An ville, à la fin de cet Itinéraire, p.443 books.google.fr 

Le mur d'enceinte qui existe aujourd'hui est l'ouvrage de Soliman, fils de Sélim (En 
1534.), comme le prouvent les inscriptions turques placées dans ce mur. On prétend que 
le dessein de Soliman était d'enclore la montagne de Sion dans la circonvallation de Jé¬ 
rusalem, et qu'il fit mourir l'architecte pour n'avoir pas suivi ses ordres. Ces murailles, 
flanquées de tours carrées, peuvent avoir, à la plate-forme des bastions, une trentaine de 
pieds de largeur, et cent vingt pieds d'élévation ; elles n'ont d'autres fossés que les val¬ 
lées qui environnent la ville. Six pièces de douze, tirées à barbette, en poussant seule¬ 
ment quelques gabions sans ouvrir de tranchée, y feraient dans une nuit une brèche pra¬ 
ticable ; mais on sait que les Turcs se défendent très-bien derrière un mur par le moyen 


des épaulements. Jérusalem est dominée de toutes parts ; pour la rendre tenable contre 
une armée régulière, il faudrait faire de grands ouvrages avancés à l'ouest et au nord, et 
bâtir une citadelle sur la montagne des Oliviers. 

Dans cet amas de décombres, qu'on appelle une ville, il a plu aux gens du pays de don¬ 
ner des noms de rues à des passages déserts. Ces divisions sont assez curieuses, et mé¬ 
ritent d'être rapportées, d'autant plus qu'aucun voyageur n'en a parlé ; toutefois les pères 
Roger, Nau [Michel Nau / R.P. Naud Voyage nouveau de la terre-sainte 1702... books.google.fr], 
etc., nomment quelques portes en arabe. Je commence par ces dernières : 

• Bab-el-Kzalil [Jaffa Gâte Sha’ar Yafo], la porte du Bien-Aimé : elle s'ouvre à l'ouest. On 
sort par cette porte pour aller à Bethléem, Hébron et Saint-Jean du Désert. Nau écrit 
Bal-el-Khalil, et traduit, porte d'Abraham : c'est la PORTE DE JAFFA [1] de De- 
shayes, la porte des Pèlerins, et quelquefois la porte de Damas [plan n°35] des autres 
voyageurs. 

• Bab-el-Nabi-Dahoud [Zion Gâte Sha’ar Zion], la porte du prophète David : elle est au 
midi, sur le sommet de la montagne de Sion, presque en face du tombeau de David et 
du Saint-Cénacle. Nau écrit Bab-Sidi-Daod. Elle est nommée PORTE DE SION [11] 
par Deshayes, Doubdan, Roger, Cotovic, Bénard, etc. 

• Bab-el-Maugrarbé [Dung Gâte / Sha’ar HaAshpot], la porte des Maugrabins ou des Bar- 
baresques : elle se trouve entre le levant et le midi, sur la vallée d'Annon, presque au 




coin du Temple, et en regard du village de Siloan. Nau écrit Bab-el-Megarebe. C'est 
la PORTE STEROUILINAIRE [18] ou des ordures, par où les Juifs amenèrent Jésus- 
Christ à Pilate, après l'avoir pris au jardin des Oliviers. 

Bab-el-Darahie [Golden Gâte Sha’ar HaRahamim], LA PORTE DORÉE [22]: elle est au 
levant, et donne sur le parvis du Temple. Les Turcs l'ont murée : une prédiction leur 
annonce que les chrétiens prendront un jour la ville par cette porte ; on croit que Jé¬ 
sus-Christ entra à Jérusalem par cette même porte le jour des Rameaux. 

Bab-el-Sidi-Mariam [Lions Gâte - St. Stephen’s Gâte - Sha’ar HaArayot], la porte de la 
Sainte-Vierge, à l'orient, vis-à-vis la montagne des Oliviers. Nau l'appelle en arabe 
Heutta. Toutes les relations de la Terre-Sainte la nomment PORTE DE SAINT 
ÉTIENNE [23] ou de Marie, parce qu'elle fut témoin du martyre de saint Etienne*, et 
qu'elle conduit au sépulcre de la Vierge. Du temps des Juifs elle se nommait la porte 
des Troupeaux .*VIE DIVINE de la TRÈS SAINTE VIERGE MARI E . P. Bonaventure Amadeo 
de Cesare. Chapitre XXXVI : Prudence de la Vierge Mère dans le gouvernement des fidèles. Ce 
qu'elle fit avec Saint Etienne, archive.org 

Bab-el-Zahara [Herod’s Gâte Sha’ar HaPerahim], la porte de l'Aurore ou du Cerceau, 
Cerchiolino : elle regarde le septentrion, et conduit à la grotte des Lamentations de Jé¬ 
rémie. Les meilleurs plans de Jérusalem s'accordent à nommer cette porte, PORTE 
DEPHRAÏM OR D1HÉRQDE [35 par erreur]. 
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Cotovic la supprime et la 
confond avec la porte de 
Damas ; il écrit : Porta Da- 
mascena, sive Effraïm ; mais 
son plan, trop petit et très-dé¬ 
fectueux, ne se peut compa¬ 
rer à celui de Deshayes [1621 

jewishvirtuallibrary.org] , ni dlCOre 

moins à celui de [Thomas] 
Shaw [1757 The National Li- 
brary of Israël beta.nli.org.il] . Le 
plan [imaginaire] du Voyage 
espagnol de Vera [par Juan 
Bautista Villalpando beta.nli.org.il 
/ commons.wikimedia.org] est 
très-beau, mais chargé et in¬ 
exact. Nau ne donne point le nom arabe de la porte 
d'Éphraïm, et il est peut-être le seul voyageur qui l'ap¬ 


pelle porte des Turcomans. La porte d'Éphraïm et la 
porte Sterquilinaire ou du fumier sont les deux petites portes de Jérusalem. 


























• Bab-el-Hamond ou Bab-el-Cham [Damascus Gâte Sha’ar Shechem], la PORTE DE LA 
COLONNE OU DE DAMAS : elle est tournée au nord-ouest, et mène aux sépulcres 
des rois, à Naplouse ou Sichem, à Saint-Jean d'Acre et à Damas. Nau écrit Bab-el- 
Amond. Quand Simon le Cyrénéen rencontra Jésus-Christ chargé de la croix, il venait 
de la porte de Damas. Les pèlerins entraient anciennement par cette porte, maintenant 
ils entrent par celle de Jaffa ou de Bethléem ; d'où il est arrivé qu'on a transporté le 
nom de la porte de Damas à la porte de Jaffa ou des Pèlerins. Cette observation n'a 
point encore été faite, et je la consigne ici pour expliquer une confusion de lieux qui 
embarrasse quelquefois dans les récits des voyageurs. 

Venons maintenant au détail des rues. Les trois principales se nomment : 

• Harat-bab-el-Hamond, la rue de la Porte de la Colonne : elle traverse la ville du nord 
au midi. 

• Souk-el-Kebiz, [David Street (suq el bazar)] la rue du Grand-Bazar : elle court du cou¬ 
chant au levant. 

• Harat-el-Allam, la Voie Douloureuse : elle commence à la porte de la Vierge [St 
Etienne] , passe au prétoire de Pilate, et va finir au Calvaire. On trouve ensuite sept 
autres petites rues :Harat-el-Muslmin, la rue des Turcs. 



Harat-el-Nassara, la me des chrétiens : elle va du Saint-Sépulcre au couvent latin [St. 
Saviour Monastery, Jérusalem 1, St. Francis Street]. 

Harat-el-Asman, la rue des Arméniens, au levant du château. 

Harat-el-Youd, la rue des Juifs : les boucheries de la ville sont dans cette rue. 

Harat-bab-Hotta, la rue près du Temple. 

Harat-el-Zahara. Mon drogman me traduisait ces mots par strada Comparita. Je ne 
sais trop ce que cela veut dire. Il m'assurait encore que les rebelles et les méchantes 
gens demeuraient dans cette rue. 

Harat-el-Maugrarbé , rue des Maugrabins. Ces Maugrabins, comme je l'ai dit, sont les 
Occidentaux ou Barbaresques. On compte parmi eux quelques descendants des 
Maures chassés d'Espagne par Ferdinand et Isabelle. Ces bannis furent reçus dans la 
ville sainte avec une grande charité ; on leur fit bâtir une mosquée : on leur distribue 
encore aujourd'hui du pain, des fruits et quelque argent. Les héritiers des fiers Aben- 
cerages, les élégants architectes de l'Alhambra, sont devenus à Jérusalem des portiers 
qu'on recherche à cause de leur intelligence, et des courriers estimés pour leur légère¬ 
té. Que diraient Saladin et Richard si, revenant tout à coup au monde, ils trouvaient 
les chevaliers maures transformés en concierges au Saint-Sépulcre, et les chevaliers 
chrétiens représentés par des Frères quêteurs? 



A l'époque du voyage de Benjamin de Tudèle, c'est-à-dire sous les rois français de Jéru¬ 
salem, la ville avait trois enceintes de murailles, et quatre portes que Benjamin appelle 
porta Somnus Abrahœ, porta David, porta Sion, porta Jehosaphat. Quant aux trois en¬ 
ceintes, elles ne s'accordent guère avec ce que nous savons du local de Jérusalem lors 
de la prise de cette ville par Saladin. Benjamin trouva plusieurs Juifs établis dans le 
quartier de la Tour de David : ils y avaient le privilège exclusif de la teinture des draps 
et des laines, moyennant une somme qu'ils payaient tous les ans au roi. 

Les lecteurs qui voudront comparer la Jérusalem moderne avec la Jérusalem antique 
peuvent avoir recours à d'Anville, dans sa Dissertation sur Vancienne Jérusalem (1), à 
Reland, et au père Lami, De Sancta Civitate et Templo [De Tabernaculo foederis, de sancta 
civitate Jérusalem et de Templo ... Bernard Lamy apud J. Mariette, 1720 books.google.fr]. 

1 Voyez cette Dissertation, à la fin de cet Itinéraire. Dissertation sur l'étendue de l'ancienne Jérusa¬ 
lem et de son temple et sur les mesures hébraïques de longueur p.443 books.google.fr .../. texte et au¬ 
dio suite archive.org/details/itineraire_de_paris_a_jerusalem... 


La description du couvent des Pères latins saintsepuicre.custodia.org. On y pénètre par une rue 
voûtée qui se lie à une autre voûte assez longue et très-obscure. Au bout de cette voûte 
on rencontre une cour formée par le bûcher, le cellier et le pressoir du couvent. On 
aperçoit à droite, dans cette cour, un escalier de douze à quinze marches ; cet escalier 
monte à un cloître qui règne au-dessus du cellier, du bûcher et du pressoir, et qui par 


conséquent a vue sur la cour d'entrée. A l'orient de ce cloître s'ouvre un vestibule qui 
communique à l'église : elle est assez jolie : elle a un chœur garni de stalles, une nef 
éclairée par un dôme, un autel à la romaine et un petit jeu d'orgues : tout cela est ren¬ 
fermé dans un espace de vingt pieds de longueur sur douze de largeur. 

Une autre porte, placée à l'occident du cloître dont j'ai parlé, conduit dans l'intérieur du 
couvent. « Ce couvent, dit un pèlerin (Doubdan) dans sa description aussi exacte que 
naïve, ce couvent est fort irrégulier, bâti à l'antique et de plusieurs pièces rapportées, 
hautes et basses, les officines petites et dérobées, les chambres pauvres et obscures, 
plusieurs petites courcelles, deux petits jardins, dont le plus grand peut avoir quinze ou 
seize perches, et tenant aux remparts de la ville. Vers la partie occidentale est une autre 
cour et quelques petits logements pour les pèlerins. Toute la récréation qu'on peut avoir 
dans ce lieu, c'est que, montant sur la terrasse de l'église, on découvre toute la ville, qui 
va toujours en descendant jusqu'à la vallée de Josaphat : on voit l'église du Saint-Sé¬ 
pulcre, le parvis du Temple de Salomon, et plus loin, du même côté d'orient, la mon¬ 
tagne des Olives au midi le château de la ville et le chemin de Bethléem, et au nord la 
grotte de Jérémie. Voilà en peu de paroles le plan et le tableau de ce couvent qui ressent 
extrêmement la simplicité et pauvreté de celui qui, en ce même lieu, “propter nos ege- 
nus factus est cum esset dives”. » (2. Corinthiens, 8:9 : s'est fait pauvre, de riche qu'il était, afin 
que par sa pauvreté vous fussiez enrichis.) ... saintebible.com 


La chambre que j'occupais s'appelle la Grande Chambre des Pèlerins. Elle donnait sur 
une cour solitaire, environnée de murs de toutes parts. Les meubles consistaient en un 
lit d'hôpital avec des rideaux de serge verte, une table et un coffre ; mes domestiques 
occupaient deux cellules assez loin de moi. Une cruche pleine d'eau et une lampe à l'ita¬ 
lienne complétaient mon ménage. La chambre, assez grande, était obscure et ne tirait de 
jour que par une fenêtre qui s'ouvrait sur la cour dont j'ai parlé. Treize pèlerins avaient 
écrit leurs noms sur la porte, en dedans de la chambre : le premier s'appelait Charles 
Lombard , et il se trouvait à Jérusalem en 1669 ; le dernier est John Gordon , et la date de 
son passage est de 1804 (C'est apparemment le même M. Gordon qui a fait analyser à Londres 
une bouteille d'eau de la mer Morte.). Je n'ai reconnu que trois noms français parmi ces 
treize voyageurs. 

Les pèlerins ne mangent point avec les pères comme à Jaffa. On les sert à part, et ils 
font la dépense qu'ils veulent. S'ils sont pauvres, on les nourrit ; s'ils sont riches, ils 
paient ce qu'on achète pour eux : le couvent n'en retire pas une obole. Le logement, le 

lit, le linge, la lumière, le feu, sont toujours pour rien et à titre d’hospitalité./... .ar¬ 
chive ,org/details/itineraire_de_paris_a jerusalem... 
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Très dévot voyage de Jérusalem.3 

* Itinéraire de François-René vicomte de CHATEAUBRIAND tome 6 extraits : L’église du Saint 

Sépulcre — Via Dolorosa — Le Mur d’enceinte et les portes de Jérusalem — détail des rues — 
les monuments — Carte de Deshayes 1621 et de Thomas Shaw 1757 — La description du 
couvent des Pères latins.5 

* Il Devotissimo Viaggio di Gierusalemme.7 

Edition anglaise par George SANDYS.7 

l’Itinéraire de François-René vicomte de CHATEAUBRIAND (1768-1848).12 









